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MALGRÉ la forte pluie quis'est abattue, hier, dans lacapitale économique, lesPort-gentillais ont honoréleurs saints. Outre lesmesses dites, l'autre facettede la célébration a été laprésence des parents, amiset connaissances des dé-funts qui ont pris d'assautles différents cimetières dela place. Du cimetière Lazaret, àcelui de la paix ou centralde Gabon Télécom, en pas-sant par celui de Ntchen-gué et de PG2, l'affluence
était au rendez vous dansces lieux dits de repos éter-nel, où les uns et les autresont procédé aux nettoyage

des tombes et leur...ravale-ment, sans oublier le dépôtde gerbes des fleurs. De “véritables moments de

communion avec nos pa-
rents disparus” a déclaré unriverain, déposantquelques mets et versant

du vin sur la tombe de sondéfunt père.Et comme chaque 1er no-vembre, les commerçants

ont été les plus heureux.Gerbes de fleurs, bougies,l'encens, bonbons, bis-cuits... exposés aux abordsdes cimetières ont été ven-dus comme de bouts depain.  Mais cette journée,réservée aux saints, doitrappeler aux uns et aux au-tres que le cimetière est unlieu sacré qui ne devrait,dès lors, subir aucunesouillure caractérisée parla profanations de tombes,le vol des couronnes, etc.comme on le vit au-jourd'hui.
« Voilà pourquoi, il devient
nécessaire de doter chaque
cimetière d'un ou plusieurs
gardiens»,a souhaité unPort-gentillais.
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Des tombes ont été bien nettoyées.
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Une vendeuse des gerbes de fleurs.
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C'est le message véhiculé,
hier, à l'occasion de la cé-
lébration de la fête de la
Toussaint, par le curé de la
paroisse Sainte-Thérèse
d’Avila.

HIER, la communauté

chrétienne catholique dePort-Gentil a célébré la fêtede la Toussaint à la pa-roisse Sainte-Thérèsed'Avila, au quartier Balise1. La messe dite à cette oc-casion par le curé l’abbéGilbert Charles Gérard deVautibault, a été, commechaque 1er novembre, unvéritable moment de re-cueillement et de prières

pour nos saints. En effet, selon les saintesécritures, la célébration dela Toussaint est “une spéci-
ficité de l’église catholique
apparue en Occident,
lorsque le pape Grégoire III
dédicaça, en l’honneur de
tous les saints, une chapelle
de la basilique Saint-Pierre
de Rome en Italie. Mais, en
835, le pape Grégoire IV prit

la décision que cette fête
soit désormais fixée au 1er
novembre. Donc, comme
l’indique son nom, la Tous-
saint est la fête de tous les
saints. Chaque 1er novem-
bre, l’église honore ainsi la
foule innombrable de ceux
et celles qui sont de vivants
et lumineux témoins du
Christ (...) Tous les saints
connus ou invisibles (...). La

sainteté est donc loin d’être
une voie réservée à l’élite,
car elle concerne tous ceux
et celles qui choisissent de
mettre leurs pas dans ceux
du Christ…” a expliqué lecuré, dont la prédication aété tirée de l’Apocalypse(chapitre 7), et de l’Évan-gile de Saint Jean (chapitre3, versets 2, 4, 9 et 14), etc.  Dans son homélie, l’abbé

Gilbert Charles Gérard deVautibault a exhorté les fi-dèles à réaliser la vocationpremière qu'est la sainteté.Car, «nous sommes tous ap-
pelés à atteindre la sainteté
et à intégrer la multitude
des saints car, Dieu a voulu
que l’homme soit à son
image, afin que nous tous,
ses enfants, soyons saints »,a-t-il confié. 

"Nous sommes tous appelés à atteindre la sainteté"
Célébration hier de la Toussaint/A la paroisse Sainte-Thérèse d’Avila

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Un moment de la messe en la paroisse Ste-Therèse d'Avila...
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...en présdence de plusieurs fidèles.
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A l’instar des autres Mou-rides à travers le monde,ceux vivant dans la capitaleéconomique ont aussi célé-bré, le 28 octobre dernier,le Magal, correspondant audépart en exil au Gabon dufondateur du mouridisme,Cheikh Ahmadou Bamba,qui le fera partir de Touba– ville sainte du Sénégal – àMayumba (sud-ouest duGabon), en passant par Li-breville, Port-Gentil, Lam-baréné, puis Ndjolé. A cette occasion, le prési-dent de la communautémouride de Port-Gentil,Oumar Gueye, a expliquéque le Magal est l'occasionoù l'on peut réciter plu-sieurs fois le Coran, et l'ondemande des bénédictions

en toute chose. « Nous
avons donc prié pour le
Gabon, cette terre d'accueil,
pour que la paix règne tou-
jours et que l’harmonie soit
la chose la plus cultivée
entre ses différentes compo-
santes humaines. Ces béné-
dictions s’étendent

également à l’Afrique et au
monde entier, car Cheikh
Ahmadou Bamba a fait à
ses disciples une recom-
mandation en ces termes –
J’invite toute personne que
mon bonheur personnel ré-
jouirait de s’unir à moi dans
la reconnaissance à Dieu,

chaque fois que l’anniver-
saire de mon départ en exil
le trouve sur terre –».Pour les Sénégalais vivantau Gabon, la célébration duMagal revêt une impor-tance toute particulière.Puisque c'est dans notrepays que l’administration

coloniale française, auterme d’un procès, avaitdécidé de déporter, en1895, Cheikh AhmadouBamba. Cette année, lethème retenu portait sur
“l’importance de l’exil dans
le mouridisme”. Dans sonexposé, Oumar Gueye a dé-

montré que cet exil, loind'être une punition, a plu-tôt été une “bénédiction”.Cette déportation forcée de7 ans au Gabon ayant per-mis à leur guide spiritueld'accéder à un niveau trèsélevé d’ordre mystique. Auprix d’énormes sacrifices. «
Dieu avait tracé cette voie
pour son élévation spiri-
tuelle et sa consécration
comme serviteur du Pro-
phète. C’est pourquoi, pour
nous les Mourides, le Gabon
est le deuxième pôle du
mouridisme, après Touba
(Sénégal), la ville sainte.» Une délégation venue deTouba, conduite par Se-rigne Makhtar Mbacké, apris part aux festivités àPort-Gentil. Un repas a étéoffert aux hôtes et aux per-sonnes démunies, confor-mément auxrecommandations duguide défunt.

Le Magal célébré à Port-Gentil
Mouridisme
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Les Mourides de Port-Gentil ont célébré dans l'union et la communion le Magal.
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Serigne Makhtar
Mbacké, lors de son

intervention.
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